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ChroniquePeugeot Faitsdivers

Montbéliard

Ouvrez la cage aux talents
Une dizaine de femmes de Féminin Pluri’elles ont
conçu, sous la houlette de deux artistes, des volières
inspirées de leurs parcours ou sentiments. Ces
créations originales seront dévoilées le
21 septembre lors du spectacle « Physalis ». Photo DN

Belfort

Une petite coupe ?
Il faut que la ville se fasse belle pour accueillir les
dizaines demilliers de visiteurs du FIMU. Et ce ne
sont pas les arbustes de la place devant le cinéma
Pathé qui diront le contraire. Ils se sont offert une
belle coupe avant l’événement.

Montbéliard

Le train­train traindu radis
Légumes, fromagesdechèvre, yaourtsdebrebis,
œufsbio…On trouvede toutdans lespaniers
proposés tous les jeudisde17hà19hà lagarede
Montbéliard. Les formules sontvariéeset lesprix
abordables. Le toutest, 100%, local. PhotoDanielNOWAK

Belfort

Prisonniers de guerre
Trois Belfortains ont accompagné l’amicale des
descendants des stalags VI­A de Hemer et VI­D de
Dortmund, en Allemagne. Un hommage émouvant
aux prisonniers de guerre, dont la mémoire est un
peu oubliée. Photo André Enderlin

Faitsetméfaits
Vandalisme massif

Belfort.­ Les massifs
fleuris qui ont été installés
au centre­ville pour
Belflorissimo sont
originaux mais sont
régulièrement vandalisés.
Ces derniers jours, le
massif d’Essert a assisté à
la disparition de ses
cyclistes miniatures. Une
vitre a été brisée sur la
Citroën 2 CV qui orne
l’espace d’une entreprise
d’Auxelles­Bas. Ses feux
ont été cassés et le
mannequin du vélo a
disparu. Pour le massif de
Bavilliers, il manque un
guidon à l’un des tricycles.
Et le Lion en grès rose s’est
envolé du massif de
Leonberg.

Mutuelle : c’est voté !
LamutuelledusitePSApassera
danslegirondeMalakoff­Mederic
àlafindel’année.LaCGTsaisitson
servicejuridique.

Convoquée hier à 14 h 45, l’as­
semblée générale extraordinai­
re de la Mutuelle d’entreprise
de Sochaux (MES) n’a com­
mencé à voter que vers 18 h.

Qu’ont fait les 72 délégués pendant tout
ce temps ? « Ils ont donné leur avis », ré­
pond Jacques Mazzolini. La décision à
prendre étant ultrasensible dans le Lan­
derneau des Peugeot, le président (CFE­
CGC) du conseil d’administration de la
MES a laissé s’exprimer toutes les sensi­
bilités.

La forme actuelle de « la mutuelle de
Sochaux » est impossible à conserver. Vi­
déedesesactifsàcompterdu1er juillet (ils
ont l’obligation d’adhérer à la nouvelle
mutuelle du groupe PSA), la MES
n’aurait plus compté que 22.000 retraités,
veuves, veufs et conjoints, tous âgés et
donc potentiellement gros consomma­
teurs de soins. Aussi les administrateurs
de la MES ont­ils cherché un cadre pé­
renne à la nouvelle MES. Leur solution à
force de réunions : son adossement à Ma­
lakoff­Mederic, par ailleurs groupe sup­
port de la nouvelle mutuelle de PSA. Une
proposition loin de faire l’unanimité.

La CGT, qui pèse 16 voix sur les 72 de
l’AG, a été la première à hocher la tête à la
vue du ticket d’entrée dans la complé­
mentaire : 5,7 millions d’euros à prélever
sur le trésor de guerre d’une trentaine de
millions de la MES. Inenvisageable pour
Bruno Lemerle et ses camarades, qui ont
expédié un courrier à tous les électeurs
pour asséner leur vérité, à savoir : cet
argent appartient aux retraités, il sera dé­
tourné de son objet si les deux tiers de
l’AG votent « oui » et les retraités n’en
reverront jamais la couleur contraire­
ment aux on­dit.

Plutôt que de « se faire faire les po­
ches », la CGT leur soumettait l’idée de

consulter d’autres complémentaires.
« Adrea s’est manifestée. Elle acceptait la
MES sans péage et avec des locaux de
proximité », a expliqué Bruno Lemerle,
hier, lorsd’unemanifestationdevant l’en­
trée de l’AG au musée Peugeot. Or Adrea
a envoyé un e­mail mercredi soir : « Nous
ne pouvons donner suite ». Pour la CGT,
c’est clair comme de l’eau de roche :
« PSA a exercé des pressions sur Adrea,
quiestaussi lamutuelledeFaurecia(filia­
le de PSA), pour l‘empêcher de postu­
ler ».

Au­dessus de la mêlée, le président de
laMES, JacquesMazzolini,adéclarécom­
prendre l’émotion et les débats autour de
la mutuelle. Mais pour lui, la solution à
l’ordre du jour ce jeudi était celle qui
« ménageait le plus les intérêts des retrai­
tés » et qui ne les laissait pas dans une
zone d’incertitude à l’heure où les admi­
nistrateurs actifs se préparent à quitter le
navire. S’agissant du ticket d’entrée, « Les

réserves de solvabilité habituellement
exigées sont 4 fois supérieures au mon­
tant légal, Malakoff aurait pu exiger
12 millions d’euros ». Manière de dire : de
quoi se plaint­on avec nos 5,7 millions ?

Ces positions rappelées « dans un cli­
mat serein », les 72 délégués (un tiers de
la direction du site, deux tiers des organi­
sations syndicales) sont entrés dans le vif
du sujet. « 52 ont voté pour, 20 contre », a
annoncé hier soir la MES. La fusion est
donc en marche. Le tribunal de grande
instance de Paris sera saisi sous peu pour
l’avaliser. Commentant cette « mauvaise
décision », la CGT observe que 4 voix
d’autres syndicats ont épousé ses posi­
tions, dont « celle de l’ancien président
CFE­CGC de la mutuelle, qui n’a pas la
réputation d’être un opposant systémati­
que ». Le syndicat a de plus transmis le
dossier « MES » au service juridique de la
confédération pour étudier d’éventuelles
voies de recours. DamienBESSOT

K Cinquante­deux voix pour, vingt contre. Photo Daniel NOWAK

L’alternanceenvedette
LE 30 MAI AU PARC DES
EXPOSITIONS Belfort­An­
delnans se tiendra une ma­
nifestation centrée sur l’al­
ternance, à l’initiative de la
Chambre de commerce et
d’industrie. L’image de la
formation en alternance est
en train de changer profon­
dément grâce à l’action me­
née depuis plusieurs années
par l’État et l’ensemble de
ses partenaires en faveur de
l’apprentissage.

Un contrat gagnant­
gagnant

Les entreprises font, no­
tamment, de plus en plus
appel aux jeunes qui suivent
des formations supérieures
en apprentissage. « C’est un
contrat gagnant­gagnant
pour l’entreprise et le jeune,
avec à la clé, de belles pers­
pectives d’embauche. » Ce
constat, Alain Seid, prési­
dent de la Chambre de com­
merce et d’industrie du Ter­
ritoire de Belfort, le dresse à
l’occasion de cette deuxième
« Journée alternance » et qui
mobilise les services de
l’État au travers de la Di­
reccte, la Maison de l’emploi
du Territoire de Belfort, les
chambres consulaires, le
conseil régional, Pôle em­
ploi, la mission locale et la
Mife­Cité des Métiers.

En 2011, plus des deux
tiers des 420 contrats d’ap­
prentissage enregistrés à la
CCI portaient sur des forma­
tions de niveau bac à bac +5.
De plus en plus de forma­
tions sont dorénavant pro­
posées par alternance dans
le Territoire de Belfort, com­
me par exemple la 5e année
du mastère Ingénierie d’Af­
faires de l’ESTA, ou encore
des formations d’ingénieur

de l’UTBM.
« Après une première édi­

tion qui a connu un vif suc­
cès en 2011, cette 2e journée
doit permettre une nouvelle
fois de faciliter le rappro­
chement ente les candidats à
l’alternance et les entrepri­
ses qui recrutent (GE Ener­
gy, Alstom, PSA, des ensei­
g n e s d e l a g r a n d e
distribution…)» explique
Roger Gagéa, président de la

MIFE.

Des offres importantes
« Elle concerne les jeunes

et les moins jeunes, car nous
présenterons des offres de
contrats d’apprentissage
mais également de contrats
de professionnalisation
ouverts aux adultes. Cette
journée vient appuyer le tra­
vail d’information que la
MIFE diffuse quotidienne­
ment dans son espace Cité
des Métiers. »

Ainsi, un nombre impor­
tant d’offres sera proposé
aux visiteurs qui pourront
rencontrer les organismes
de formation ou encore par­
ticiper à des ateliers de ré­
daction de CV ou de prépa­
r a t i o n à l ’ e n t r e t i e n
d’embauche. Les métiers de
l’artisanat ne seront pas
oubliés avec des offres re­
layées par la chambre de
métiers.

Les entreprises qui veu­
lent encore participer ou fai­
re connaître leurs offres,
peuvent contacter leur
chambre consulaire (CCI au
03.84.54.54.54 ou CMA au
03.84.57.30.40) ou la MIFE
au 03.84.90.40.00.
W ­ Journée Alternance,
mercredi 30 mai, de 10 h à 17 h,
au Parc des Expositions de
Belfort­Andelnans, bus Optymo
ligne 3 – arrêt Andelnans Prés.

K La journée de l’alternance aura lieu le 30 mai.

Formation

«Plusde familles au 115 ! »

RESF (Réseau éducation
sans frontières) a manifesté
hier en fin d’après­midi de­
vant les grilles de la préfec­
ture de Belfort.

L’association soutient deux
familles, l’une d’origine Ko­
sovare, l’autre Arménienne,
arrivées en France il y a en­
viron quatre ans.

Chaque couple a deux en­
fants : 2 ans et demi et un
bébé pour l’un, 2 ans et demi
et 7 ans pour l’autre.

« Elles sont sorties du cen­
tre d’accueil le 29 mars et le
2 avril. Toutes deux sont dé­
boutées du droit d’asile,
même si la procédure se
poursuit », explique RESF.

« Depuis sept semaines,
ces deux familles sont hé­
bergées au 115, avec l’Ar­
mée du salut. Or, les jours
fériés, l’accueil est fermé.

Parents et enfants se retrou­
vent donc dehors de 7 h 30 à
21 h 30. »

« Nous souhaitons qu’elles
bénéficient d’un endroit dé­
cent pour être logées. »

La Ville et le conseil géné­
ral ont été sollicités par
RESF. « La semaine derniè­
re, grâce à la Ville de Belfort,
les familles ont été logées à
l’hôtel, mais elles doivent
maintenant retourner à
l’Armée du salut. »

Juste avant le rassemble­
ment, Céline Souakria a
reçu un coup de fil. « Une
solution a été trouvée. Les
familles seront logées à l’hô­
tel. Je regrette qu’il ait fallu
autant de temps pour trou­
ver une solution, mais je suis
néanmoins soulagée pour
eux… »

I.P.

K RESF a déployé sa banderole devant la préfecture, hier.

Sermamagny :délicate fuite
degaz, ruedeValdoie

AVEC LES TRAVAUX de ré­
trécissement de la sortie de
Valdoie, la circulation est
difficile, ces derniers jours.
Mais hier elle était encore
compliquée par une fuite.
Les faits se sont déroulés
vers 15 h 20, un peu avant le
parking du Colruyt, sur le
chantier de remplacement
d’une conduite d’eau. Lors
d’une fouille, une pelle mé­
canique de l’entreprise Ray­
mond Frère a arraché une
conduite de raccordement
de 20 mm au niveau du 44
rue de Valdoie. Le gaz natu­
rel a fui sous une pression de
quatre bars. La procédure
dite « gaz renforcé » a aussi­
tôt été déclenchée par les
secours, avec un périmètre
de sécurité de 50 mètres. Il a
nécessité l’évacuation de
cinq maisons qu’occupaient
trois personnes, en milieu de
journée.

Les pompiers ont activé la
salle du centre opérationnel
départemental d’incendie et

de secours, pendant que
vingt­sept hommes dirigés
par le commandant Ludovic
Poirier se rendaient sur pla­
ce. Une équipe d’astreinte
de Gaz réseau de France a
éprouvé de grosses difficul­
tés pour pincer la canalisa­
tion, tant la pression était
importante. Elle a donc fer­
mé la vanne qui se trouvait
au niveau du lycée d’ensei­
gnement agricole. L’opéra­
tion a pris du temps et ce
n’est qu’un peu avant 17 h
que la RD 465 a été rendue à
la circulation. Voirie que les
forces de l’ordre ont tardé à
barrer.

C’est la quatrième fois cet­
te année que la procédure
« Gaz renforcée » est activée
cette année. En mars, le pré­
fet Benoît Brocard avait
montré son irritation face
aux incessantes ruptures de
canalisations de gaz. Il fai­
sait alors remarquer que ces
ruptures sont souvent dues à
des négligences.

P.Ch.

K Lors du rangement du matériel des pompiers. Photo ER

Économie
Alstom et Europorte
partenaires

Europorte, la filiale de fret
ferroviaire d’Eurotunnel et
Alstom ont signé un accord
de partenariat couvrant la
maintenance de dix­sept
locomotives Prima,
construites par Alstom et
exploitées par Europorte.
« Cet accord permet à
Europorte et à Alstom de
mettre en commun leur
retour d’expérience
respectif en tant
qu’industriel ferroviaire et
gestionnaire de flottes de
locomotives et d’assurer
ainsi l’essor du fer fret
ferroviaire entre le
Continent et la Grande­
Bretagne » a souligné
Jacques Gounon, DG
d’Eurotunnel.
« Ce partenariat entre un
exploitant et un
constructeur est important
car il permet une réduction
des coûts de maintenance
et donc d’exploitation. C’est
une démarche favorable au
développement du fret
ferroviaire » insiste quant
à lui Henri Poupart­
Lafarge, le président
d’Alstom Transport.
La maintenance des dix­
sept locomotives est
réalisée sur le site
belfortain d’Alstom mais
une partie de celle­ci est
réalisée par des équipes
mobiles qui peuvent se
rendre rapidement sur le
lieu d’exploitation des
locomotives.
Le site de Belfort, en tant
que centre d’excellence
mondiale, est chargé du
développement, de la
validation et de
l’homologation de tout
nouveau produit. Ses
équipes sont actuellement
mobilisées sur
l’homologation de la
dernière née : la Prima II.
Afin qu’elle puisse circuler
en Allemagne, en France,
au Benelux et à terme dans
les principaux pays
européens. Les essais
programmés à l’automne
prochain dans le tunnel
sous la Manche
permettront de valider une
fonctionnalité
supplémentaire et l’accès
aux voies compatibles en
Angleterre.


